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      Né à Manchester, Sam Copeland vit à Londres avec deux chats qui sentent mauvais, trois enfants qui sentent mauvais aussi et une femme qui sent plutôt bon. En plus d’être auteur, Sam travaille également en tant que désosseur de dinosaures : il retire les squelettes des dinosaures pour les donner aux musées. Une fois les expositions terminées, Sam rend les os aux dinosaures, à leur grand soulagement. Charlie se change en T-Rex est la suite de son premier best-seller Charlie se change en poulet. Malgré des menaces de la justice, Sam Copeland refuse d’arrêter d’écrire.
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  À ma femme Lynne, qui réussit à me supporter au quotidien.

    À mes enfants, Caoimhe, Conor et Sadie,

    que je suis bien obligé de supporter au quotidien.




  
    
      
        Éditions Puffin Books

        80, Strand

        Londres

        Chers lecteurs, chères lectrices,

        Vous vous souvenez peut-être qu’à la fin du « livre » précédent, Charlie se change en poulet, nous vous avions recommandé de ne plus jamais lire quoi que ce soit du prétendu auteur Sam Copeland. Nous vous avions prévenus que c’était un affreux menteur, en plus d’être un écrivain de peu de talent.

        Et pourtant, ça y est.

        Malgré tous nos avertissements, vous voilà avec son nouveau « livre » entre les mains. Vous avez même commencé à le lire. N’essayez pas de le nier. Vous êtes en train de lire cette phrase. Et celle-ci. Pourquoi continuez-vous ? ARRÊTEZ DE LIRE TOUT DE SUITE.

        Vous lisez toujours, pas vrai ?

        Pourquoi ignorer une mise en garde aussi claire ? Vous êtes peut-être du genre à mettre votre main au feu pour vous assurer que c’est vraiment chaud, ou du genre à ramasser une crotte de lapin, à la gober et à commencer à la mâcher parce que vous vous êtes dit que ça ressemblait à un raisin sec, alors qu’on venait JUSTE de vous dire : « Ne mets pas ça dans ta bouche, c’est une crotte de lapin. » Ceci pourrait expliquer que vous lisiez toujours.

        Eh bien, essayons à nouveau d’être aussi clairs que possible : ce deuxième « livre » n’est pas meilleur que le premier. Pour tout vous dire, il est même pire. Largement pire. Mais comme nous l’avons vu, vous faites la sourde oreille à nos avertissements.

        Vous vous souvenez peut-être aussi que nous avions promis de ne plus jamais publier de livres de Sam Copeland. Malheureusement, de nombreux avocats nous ont fait savoir que nous sommes tenus par la loi de publier celui-ci. La LOI nous y OBLIGE. Mais VOUS, vous n’êtes pas du tout OBLIGÉS de lire ce livre. C’est votre choix. Vous n’avez aucune excuse.

        Si, par chance, vous vous trouvez avec ce livre en main dans une librairie ou une bibliothèque, il est encore temps ! Il vous suffit de le reposer et de choisir une lecture plus saine et plus éducative.

        Et s’il est trop tard, et que vous êtes assis au chaud chez vous, peut-être allongés devant un feu qui crépite ou confortablement installés au lit, il ne nous reste qu’une seule chose à vous dire :

        Nous espérons que vous détesterez autant lire ce livre que nous détestons le publier.

         

        Sincèrement vôtre,

        L’éditeur
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    Charlie McGuffin était suivi.

    Une ombre malveillante l’observait, attendant son heure.

    Quelque chose, ou quelqu’un, le traquait le long des couloirs de l’école. Une sombre présence qui planait comme une menace, mystérieuse et invisible…

    — Écoute, Dylan, je sais que c’est toi qui me suis. Je te vois, dit finalement Charlie, les mains sur les hanches. Tu peux arrêter un peu ? Tu as juste l’air bizarre en fait ! Sérieux, Dylan, sors de derrière ce poteau !

    Dylan sortit de derrière le poteau.

    — Et retire ce chapeau ridicule, ajouta Charlie.

    Dylan retira le chapeau ridicule, un chapeau d’été qu’il avait emprunté à sa mère.

    — Et les lunettes de soleil. Enlève-les aussi.

    Dylan ôta ses lunettes de soleil.

    — Maintenant, s’il te plaît, arrête de me suivre.

    Dylan s’avança vers Charlie en bombant le torse.

    — Tu peux toujours courir, McGuffin, mais tu ne pourras pas toujours te cacher. Tu. Ne. Pourras. Pas. Te. Cacher.

    Un sourire visqueux glissa sur le visage de Dylan comme un filet de bave de limace.

    — Je suis ton ombre. Ton double maléfique. Où que tu ailles, je serai là. Je te pourchasserai inlassablement. Prêt à fondre sur toi comme… euh… comme une… comme une grenouille !

    — Une grenouille ? Une grenouille qui fond sur sa proie ? Mais les grenouilles ne fondent pas !

    — Bien sûr que si ! Elles fondent sur les mouches. Et tu es ma mouche, prise au piège de ma toile.

    — Dans ta toile… de grenouille ? demanda Charlie, un peu perdu.

    — Tu te crois malin, hein, McGuffin ? Eh bien, laisse-moi te dire : tu ne l’es pas. Tes petits amis débiles croient peut-être que tu es un génie…

    — Je ne pense pas qu’ils me prennent pour un génie. En fait, je suis quasi sûr que Flora pense l’opposé. Elle me l’a même dit hier : « Charlie, tu es vraiment l’opposé d’un génie. »

    — Ça suffit ! s’exclama Dylan en levant une main. Sache juste que je vais te capturer.
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    Il ouvrit sa main. Dans sa paume se trouvait une boîte d’allumettes. Il la secoua, elle était vide.

    — Je vais attendre que tu te changes en animal. Puis je t’emprisonnerai. Et là, tu ne rigoleras plus. De toute façon, si tu rigoles encore, personne ne t’entendra. Parce que tu seras prisonnier de ma boîte d’allumettes. De ma boîte d’allumettes-prison !

    Dylan partit d’un grand rire, puis il s’éloigna en riant comme une hyène, laissant Charlie seul dans le couloir désert.

    Charlie était ébranlé – Dylan savait appuyer là où ça faisait mal – et il sentit son niveau de stress augmenter progressivement, de petites décharges électriques lui traversant le corps. C’était le premier signe annonçant que Charlie était sur le point de se transformer. Il ferma les yeux et inspira à fond plusieurs fois de suite en se concentrant sur sa respiration. Puis il rouvrit les paupières.

    — Hé, Dylan ! s’écria Charlie en direction de la petite silhouette au bout du long couloir. Dylan ! Je crois que je suis en train de me transformer ! Vite !

    Dylan pivota sur ses talons et se mit à courir à toutes jambes.

    — Dépêche-toi, Dylan ! C’est en train de se produire !

    Dylan accéléra, sprintant de toutes ses forces. Quand il atteignit Charlie, il était à bout de souffle.

    — Oh, désolé, s’excusa Charlie. C’était une fausse alerte.

    Dylan fusilla Charlie du regard.

    — QUOI ?

    — Vraiment désolé, répéta Charlie, un sourire aux lèvres. J’aurais pu jurer ressentir les premiers effets. Mais bon, c’est une science imprévisible, toutes ces histoires de métamorphoses. Tu auras peut-être plus de chance la prochaine fois… sauf qu’il n’y aura pas de prochaine fois. Tu perds ton temps. J’ai découvert comment contrôler mon pouvoir, tu vois, je peux donc te garantir à cent pour cent que je ne me transformerai plus en quoi que ce soit.

    Charlie adressa un clin d’œil à Dylan, puis il tourna les talons en partant d’un rire de dément, laissant Dylan seul dans le couloir désert.
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    Si vous n’avez pas lu le premier livre de cette série, Charlie se change en poulet, vous devez sûrement vous demander ce qui se passe en ce moment.

    Pas de bol.

    Vous auriez dû acheter le premier livre.

    Vous arrivez comme une fleur, en pensant : Oh, pas la peine de lire le premier livre. Je suis très intelligent et je suis sûr que je comprendrai de quoi ça parle au fil des pages.

    Alors, qui fait moins son malin MAINTENANT, hein ? Avouez que vous ne comprenez rien à rien, pas vrai ? Vous ne savez pas qui est Charlie, qui est Dylan, ni pourquoi Dylan tente de mettre Charlie dans une boîte d’allumettes. Tout ce que je peux vous dire, c’est bon courage pour le reste du livre, têtes de clou !
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    L’éditeur m’a informé qu’apparemment je n’ai pas le droit de traiter mes « estimés lecteurs » de « têtes de clou ». Il m’a donc demandé de vous présenter mes excuses. Allez, c’est parti :

    Je suis vraiment, vraiment, sincèrement désolé1.

    J’espère que vous êtes contents maintenant2.

    L’éditeur m’a également demandé de vous faire un bref résumé de ce qui s’est passé dans le premier livre. Alors, pour toutes celles et ceux qui seraient trop paresseux pour aller l’emprunter à la bibliothèque, voici le résumé :

    Charlie McGuffin n’arrête pas de se transformer en animal. Il découvre avec l’aide de ses meilleurs amis Flora, Mohsen et Wogan que c’est lorsqu’il est angoissé ou bouleversé qu’il se transforme. Ensemble, ils vont trouver le moyen (enfin, plus ou moins) de contrôler ces métamorphoses : Charlie doit se relaxer et s’efforcer d’être heureux. Dylan, le pire cauchemar de Charlie, que vous venez juste de rencontrer, a été témoin d’une transformation de Charlie et, en gros, ça l’a rendu grave bizarre. Il se prend maintenant pour un super-vilain de film et veut à tout prix révéler le secret de Charlie au monde entier.

    
      [image: illustration]

    
    OK, maintenant que vous avez rattrapé votre retard, on peut reprendre notre histoire ? Bien.

  

  
   
    
      1. Je ne suis pas vraiment désolé. J’ai menti. Têtes de clou !

    
    
    
      2. En vrai, je m’en fiche royalement.
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    — Waouh ! Tu es donc sûr que toute cette histoire de transformations en animal est sous contrôle ? interrogea Mohsen.

    — Oh que oui. Absolument, répondit Charlie.

    C’était la récréation, mais Flora, Mohsen et lui étaient assis au beau milieu d’une classe bruyante tandis qu’un mélange de pluie et de neige fondue s’abattait contre les vitres. Flora feuilletait d’un air absent les pages d’un magazine intitulé Les Animaux les plus doux, mais aussi les plus mortels du monde. L’automne touchait à sa fin et tout le monde ne pensait déjà qu’à Noël.

    La classe avait passé la matinée à confectionner des guirlandes en papier qui décoraient à présent la salle.

    Wogan était à l’autre bout de la pièce, il parlait avec la nouvelle, Daisy. Daisy avait de longs cheveux châtains bouclés et elle aimait les licornes plus que tout au monde. Et les poneys aussi. Mais surtout les licornes. Ces derniers jours, Wogan répétait à qui voulait l’entendre qu’il ne trouvait pas du tout que Daisy était jolie, et que, en fait, il avait toujours trouvé que les licornes étaient « cool ».
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    — Tu en es vraiment certain ? demanda à son tour Flora en dévisageant Charlie d’un œil suspicieux.

    — Oui ! Pour de vrai. Je vous l’ai dit et répété ! Dylan vient à l’instant d’essayer de me pousser à me transformer dans le couloir, mais j’ai résisté. Je suis donc sûr à cent pour cent que je contrôle complètement cette histoire de transformations en animal et que ça ne se reproduira plus. Je peux vous le garantir.

    Charlie ne pouvait pas le garantir.

    De fait, au plus profond de lui, Charlie n’était pas du tout convaincu qu’il contrôlait ses transformations. Mais il voulait paraître courageux aux yeux de Flora, qui avait encore gagné six pour cent en génialitude depuis le premier livre après avoir remporté le trophée inter-écoles de rap grâce à sa chanson « Flor’midable ».

    — Charlie, tu sais que tu n’as pas besoin de paraître courageux à mes yeux. Tu peux me dire la vérité, dit Flora en lui mettant une main sur l’épaule.

    — Tu peux arrêter de poser ce truc sur moi une minute ? grogna Charlie en repoussant la fausse main en plastique de son épaule. Franchement, c’est un peu flippant.

    — Eh bien, c’est simplement que… C’est quand même quelque chose de compliqué à maîtriser, ce pouvoir, reprit Flora en rangeant la main en plastique dans son sac. Ne sois pas trop déçu si jamais tu te retransformes.

    Charlie poussa un soupir agacé.
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    Wogan se rapprocha alors d’eux.

    — Alors Charlie, tu t’es encore changé en animal ? s’enquit-il.

    — NON ! DE TOUTE FAÇON, JE SAIS ME CONTRÔLER MAINTENANT, OK ?! rétorqua Charlie.

    Mohsen et Wogan reculèrent de deux pas.

    — OK, OK, dit Wogan en levant les mains. C’est super. Bien joué.

    — Hé, les gars ! chuchota Flora. Baissez d’un ton ! Il vaudrait mieux éviter que tout le monde soit au courant.

    — C’est vraiment très impressionnant, reprit Mohsen à voix basse, que toi, un petit garçon d’à peine neuf ans, tu sois parvenu si facilement à maîtriser complètement ton pouvoir mystérieux et extraordinaire, un pouvoir tel que l’humanité n’en a jamais connu.

    Charlie fronça les sourcils.

    — Tu ne me crois pas ! Tu ne crois pas que j’arrive à contrôler mon pouvoir ! Eh bien, détrompe-toi. Ça ne se produira plus, conclut Charlie d’un ton résolu.

    
    *

      *     *

    En fin de compte, songea Charlie plus tard dans la soirée en faisant sa toilette avec sa langue, il se trouve que j’avais tort.

    Et comment se fait-il que Charlie fasse sa toilette avec sa langue ?

    Pour le savoir, je vous propose de remonter un peu dans le temps…

     

    Charlie était rentré à la maison d’humeur joyeuse. La journée avait été bonne : ils avaient eu un remplaçant toute la journée car leur professeur habituel, M. Arthur Vent, suivait un séminaire intensif de trois jours en compagnie de la directrice Mme Fœu, à bord d’un bateau qui sillonnait les rivières des Broads du Norfolk.

    M. Demouche, l’instituteur remplaçant, les avait laissés s’asseoir où ils le souhaitaient, et il les avait autorisés à faire ce qu’ils voulaient dans la classe, à condition de ne pas les entendre ! Il était resté assis au bureau durant presque toute la journée, les yeux fermés et la tête entre les mains, à deux ou trois exceptions près, lorsqu’il s’était rué hors de la salle, la mine atrocement pâle.

    La bonne humeur de Charlie fut gâchée peu après qu’il était rentré chez lui. HabileBill (le grand-frère de Charlie, qui avait été malade mais se portait beaucoup mieux à présent) et lui avaient englouti leur dîner avant de reprendre leur partie de FIFA 19, sous l’éclat des guirlandes lumineuses de Noël.

    Charlie était en train de perdre. Comme d’habitude.

    Ils entendirent le bruit de la clé dans la serrure de la porte d’entrée. C’était leur père qui rentrait plus tôt qu’à l’accoutumée. Il ne passa pas la tête dans le salon pour leur dire bonsoir. Cela aussi était inhabituel.

    Charlie et HabileBill entendirent ensuite une conversation à voix basse entre leur père et leur mère en provenance de la cuisine. Au ton qu’ils employaient, Charlie et son frère surent que quelque chose ne tournait pas rond. Ils échangèrent un regard.

    — De quoi ils parlent à ton avis ?

    — Aucune idée, répliqua HabileBill. Sans doute de trucs ennuyeux d’adultes…

    Il haussa les épaules puis se retourna vers l’écran. Une tension palpable plombait néanmoins l’ambiance.

    Peu de temps après, leur mère les appela dans la cuisine. HabileBill et Charlie trouvèrent leurs parents assis à la table, la mine soucieuse et les bras croisés.

    — Asseyez-vous les enfants, s’il vous plaît, leur dit leur papa. Il faut qu’on ait une discussion de famille.

    Charlie savait qu’une discussion de famille ne pouvait signifier qu’une seule chose : il s’était passé quelque chose d’important, soit en bien, soit en mal. À moins qu’il ne se trompe, l’expression qu’il lisait sur le visage de ses parents le faisait pencher pour la seconde option. Sa première réaction fut de se dire qu’HabileBill avait à nouveau des problèmes de santé, mais son frère n’avait pas l’air malade et il semblait tout aussi déconcerté que lui par l’attitude de leur père. Ça ne pouvait donc pas être ça.
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    — Je crains d’avoir une mauvaise nouvelle à vous annoncer, déclara le papa de Charlie. Nous allons devoir nous serrer la ceinture pendant un certain temps.

    — Pourquoi ? On a perdu du poids ? s’alarma Charlie.

    — Non, Charlie. C’est une expression. Ça veut dire que nous allons devoir faire des économies. De grosses économies, en fait.

    Charlie songea que c’étaient en effet de bien mauvaises nouvelles, surtout si près de Noël.

    — Vous voyez, poursuivit son père, il y a eu quelques problèmes à mon travail, qui risquent de provoquer un sacré contrecoup.

    Charlie se dit intérieurement qu’il avait beau ne pas connaître le sacré Comte Rokou, il ne valait sans doute mieux pas le provoquer ; mais, en voyant l’air sérieux de son père, il préféra garder cette réflexion pour lui-même.

    — De quel genre de contrecoup tu parles, Papa ? s’enquit HabileBill.

    — Eh bien, il semblerait que mon entreprise soit obligée de dégraisser.

    — Dégraisser ? Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Charlie.

    — Ça veut dire qu’on va sans doute devoir vendre la maison, répondit son père.

    Le silence s’abattit sur la cuisine. Charlie dévisageait son père avec de grands yeux ronds.

    — Dans ce cas-là, où est-ce qu’on habitera ? interrogea HabileBill.

    — Il est possible qu’on soit amenés à emménager quelque temps chez Tante Brenda. Juste pour un petit moment. Le temps de trouver une solution plus permanente.

    
      [image: illustration]

    
    — Chez Tante Brenda ? On ne peut pas aller vivre chez elle ! protesta Charlie.

    La maison de Tante Brenda se trouvait loin à l’autre bout de la ville et sentait fort le pipi de chat. Tante Brenda avait dix-sept chats et une seule jambe. Elle refusait de porter une prothèse de jambe moderne et quand elle marchait, sa jambe de bois grattait sur le plancher comme si c’était le pont d’un bateau pirate.

    — Ce n’est pas encore sûr et certain, rassura son père. Rien n’est gravé dans le marbre. Croisons les doigts pour que je me débrouille avec ces histoires de travail et que tout rentre vite dans l’ordre. En attendant, il va juste falloir faire très attention à nos dépenses.

    Le papa de Charlie adressa un sourire tremblotant à la tablée.

    — Ne vous inquiétez pas, les enfants, intervint leur mère. On s’en sortira tous ensemble, en famille. Et si jamais les choses vont vraiment mal, on peut toujours vendre l’un de vous deux, ajouta-t-elle avec une lueur malicieuse dans le regard.

    — Quelle excellente idée ! renchérit Papa, un grand sourire aux lèvres. Ça nous permettrait d’économiser plein d’argent. Mais puisque ce serait trop difficile de choisir lequel garder, je propose que vous vous départagiez à pierre-feuille-ciseaux et le perdant sera mis aux enchères sur eBay.

    Ils éclatèrent de rire tous les quatre, ce qui permit de réchauffer un peu l’ambiance.

    Pourtant, bien que son père ait retrouvé le sourire, Charlie ne put s’empêcher de remarquer l’inquiétude qui se lisait dans ses yeux. Et cette inquiétude était en train de faire des nœuds dans l’estomac de Charlie.
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Après un dîner plein de rires forcés, Charlie monta dans sa chambre à pas lourds, les nœuds dans son estomac se resserrant à chaque marche. Il s’affala sur son lit, les bras le long du corps, les yeux rivés au plafond. Que s’était-il vraiment produit au travail de son papa ? Pourquoi est-ce que c’était si grave ?

Pour être tout à fait honnête, Charlie ne savait pas trop en quoi consistait le travail de son père. Ça avait un rapport avec les ordinateurs, non ? Peut-être qu’il inventait des trucs ? Pourtant, Charlie lui avait posé la question à de multiples reprises, mais, chaque fois que son père commençait à lui répondre : « Eh bien, fiston, je te l’ai déjà expliqué un bon paquet de fois, mais peu importe, mon boulot consiste à… », Charlie décrochait. Il ne pouvait pas s’en empêcher. Ses oreilles ne fonctionnaient plus dans ces moments-là. Et voilà qu’un problème au travail de son papa risquait de leur faire vendre la maison pour aller habiter chez Tante Brenda ?! Charlie poussa un grognement.

Une sensation, sans vraiment en être une… le souvenir d’une sensation se propagea dans le corps de Charlie. Il ne la remarqua pas.
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Aurait-il à partager une chambre avec HabileBill ?

Charlie était tellement occupé à se faire du souci qu’il ne prêta pas attention aux décharges électriques qui partaient de ses doigts, ni à son œil droit qui papillotait.

Rendez-vous compte, HabileBill sentait affreusement mauvais. Il ne changeait jamais de chaussettes. Hors de question que Charlie partage une chambre avec lui, à moins de porter un de ces masques à gaz qu’il avait vus en cours d’histoire sur la Seconde Guerre mondiale.

Son œil gauche qui papillotait maintenant. Les deux yeux à la fois.

Et que se passerait-il s’ils ne pouvaient pas rester chez Tante Brenda ? S’ils devaient déménager à l’autre bout de la ville et que Charlie devait changer d’école ? La rumeur voulait que l’école pour garçons Huntsman – la seule autre école de la ville, installée dans une vieille prison reconvertie – oblige ses élèves à jouer au rugby. En sous-vêtements. En plein hiver.

Le temps que Charlie enregistre le courant électrique qui fusait dans ses veines, il était trop tard.

Je suis en train de me transformer ! songea-t-il, totalement paniqué. Non ! Je dois pouvoir le contrôler !

Charlie se força à ralentir sa respiration en tâchant de se calmer, mais déjà il éprouvait cette sensation d’être comprimé, fourré dans un tube et branché sur une prise électrique.

Concentre-toi sur des pensées positives ! Uniquement positives !!! se répéta Charlie, se souvenant que sa transformation avait cessé lors de la pièce de théâtre de l’école parce qu’il était heureux. Mais les seules choses auxquelles son cerveau l’autorisait à penser étaient le changement d’école et les chaussettes puantes d’HabileBill.
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